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…/… 
 
Les classes apparaissent, une aristocratie foncière peu nombreuse mais disposant 

de la finance et de la force dirige les travailleurs liés aux différents domaines, 

véritables esclaves qui ont du mal à subsister. La classe dominante impose sa tutelle 

sur le travail, mais aussi sur la sphère privée, jusqu’aux croyances qui sont imposées 

à ce que l’on peut appeler le peuple ! Le non partage des richesses étant le corollaire 

de cette domination. Cette situation s’impose par l’hérédité des fonctions ! Et oui, il y 

a 1 600 ans la lutte des classes existait déjà ! 

 

Le christianisme apparaît à cette époque, le premier évêque d’Antibes connu se 

nomme Armentaire, il participe au concile de Vaison la Romaine en 442. Les 

premiers chrétiens sont recrutés chez les plus pauvres et sont la cible des seigneurs 

et des militaires, les uns ne comprennent pas qu’on leur demande de partager, les 

autres acceptent de tendre la joue. 

 

Les paysans mélangent leur christianisme avec leur paganisme, longtemps ils 

s’appelèrent les « paganis », étymologie de la Pagane et de la Verte Pagane. 

 

Puis le christianisme fut adopté par les riches, il se transforma sous l’égide des 

moines des Iles de Lérins. Le monastère influença fortement toute la Provence, ainsi 

pris corps la toute puissance du saint Honorat. 

 
 


